
·George Enesco definissait Dimitrie Cuclin 
-comme << le plus grand penseur roumain 
en maticre de musique >>. Il emettait ainsi, 
a sa maniere, simple et profonde, !lll ju­
gement de valcur fonda,mental. A son 
tour Henri Coandă inventait un syn­
tagme symbolique puise dans son proprc 
champ d'actiun et appliquait au musicicn 
le surnom de << phenomcne Cuclin >>. Cc 
qui obligerait notre siccle a une prise 
d'attitude sinon definitive du moinR plus 
claire envcrs le compoRiteur et le penseur 
dont nous fetons le centenaire. 

Car ces temoignages ct bien d'autres 
encore, ayant unc profondc signification, 
mais surtout l'existencc d'une reuvre glo­
bale, enormement diversifiee, pas cncorc 
completement exploree augmentent gra­
duellement la conviction que nous nous 
sommes trouves longtemps sans nouR 
rendre compte, aupres d'un titan non 
seulement de la pen,;ee musicale mais am,Ri 
de la culture roumaine cn general. Ce 
titan exige son evaluation et son integra­
tion dans la hierarchie des valeurn natio­
nales. C'est pourquoi nous voulons com­
mencer a reparer, dans la mcsure du posRi­
ble et de notre entendement limite, Ies 
-consequences regrettables de notre cecite, 
explicable - pour ainsi dire - du point 
de vue historique. N ous eHsayons ainsi 
d'ebaucher un portrait plus ample dans 
la perspective de l'histoire de la culture 
qui nous fait depasser les frontieres non 
pas etroites mais strictemC'nt specialisees 
de l'activite du compositeur Dimitrie 
Cuclin. A vrai dire, il est difficile de sepa­
rer Ies differentes activiteH dans la vie de 
l'auteur des Me~eagridPs ou reflexion, tra­
vail et creation artistiqlw se eonfondent.. 
Vie d'une combustion inte1rne, aux tcm­
peratures elevees, d'une inquietudc fer­
tile, d'une richcssc d'impiration debor­
dante, fondue ell imagPs et C'n splendeurs 
du verbe egalant. cpllcs du :-:on muHical. 
N ow, avons a 11otre di:-;position des millien; 
de pages de ma11use1its rnusicaux (unc 
seule symphonie par111i Ies 20 autres 
qu'il a compus<~es l'Ppr<1scn1P 1 200 pagef; 
et, a ce 8Ujet, il IIOUS est agreablc de citer 
cncore mw foiH lcs paroh•i, dl' George 
Enesco ripost ant i1 un i11st rnmentiste de 
!'orchestre qui se pleignait. de la longueur 
des symphonies de Cuclin : << cc ne Kont 
pas Jes symphouies de Cuclin qui Kont trop 
grandes, c'eKt nouK qui sommcs trop pctits 
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pour elles >>). Ai118i des milliers de pages 
remplies de portees <'t en meme temps 
des milliers de pageR couvertes de son 
ecriture mince et soignee, comme si elle 
avait etc controlee par cette meme seve-
rite qui dirigcait sa pensee infatigable, 
debordante, toujours eveillee, toujours 
polemique (meme envers soi-meme), en 
marge de la plus parfaite urbanite qui 
exprimait sa modestie proverbiale et ca-
chait a dessein sa profonde sagesse. 

Et ces milliers de pagcs que personne 
n'a encore completement parcourues, que 
representent-elles? Enormement de cho­
ses issues d'une curiosite immense : philo­
sophie, musique, science, litterature, tra­
ductio118. Et il nous a semble particuliere­
ment interessant, qu'une fois, dans une 
page ecritc apres 80 ans, ou l'artiste 
faisait sa propre presentation d'une ma­
niere ironique, il H'exprimait ainsi : << Ecri­
vain, ayant a son actif une grande pro­
<luction litt1.>iaire illustrant presque tom; 
Ies genrps Dimitrie Cuclin est a peu pres 
connu danf; Ies cercles de specialistes 
eomme musicien et, Hurtout, comme com­
positeur ; a, peu pres connu ou mieux dit, 
tres peu con nu, par rapport a sa production 
musicale, non moins va.ste que celle 
litteraire, dont on ignore pourtant corn­
pleternent des RymphonieR, des oratoires, 
dt>R opera,;, ouvrageR capitaux faisant par­
tie d'un tont gigan1PHque >>. 

Chof;c hizarre, le musicien commen~ait 
par se pr('Kenter comme (\crivain, auteur 
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d'une << grande production litteraire il­
lustrant presque tous Ies genres >>. 11 s'a­
gissait peut-etre d'un geste de modestie 
vis-a-vis de sa creation specifique ou plu­
tot d'un accent destine a indiquer une 
autre direction de l'intellect, de l'esprit, 
une allusion faite a la plurivalence qu' 
aurait pu suggerer l'exercice de la littera­
ture. En tout cas, dans l'eventail du spectre 
de son universalite incontestable, la litte­
rature ouvre, selon sa volante explicite, 
la serie des activites crfatrices. 

Fidele a un vieux postulat qu'il aimait 
citer, a savoir, << la democratie signifie la 
discipline de la liberte et la culture est 
une condition de toute discipline >>, Cuclin 
a compris ce que tout veritable intellec­
tuel doit comprendre. Et il a vecu f't 
s'est forme dans une vision de comple­
mentarite indispensable des branches de 
la culture sans laquelle la discipline de 
l'ntellcct et de l'esprit ne peut etre attein­
te. C'e8t le compositeur lui meme qui 
affirmait cette idee dall8 Ies pages admi­
rable8 de sa correspondance avec Doru 
Popovici beneficiant de l'excellente edi­
tion de V. Cosma. Pour lui la litterature 
n'etait pas seulement l'inverse d'un violon 
d'lngres, un moyen de varier ses preoccu­
pations, un jeu gratuit mais au contraire, 
une activite qui contribuait en tant que 
partie integrante a la constitution d'un 
<< complexe de conditions qui comple­
taient et confirmaient, sa rrenta1ite mu­
sicale meme >>. Complementaire donc, en 
tant que branche de l'arbre createur, la 
litterature devait l'interesser premiere­
ment par cette affinite de substrat. Tout 
comme Ies romantiques. Mais pas seule­
ment comme Ies romantiques. 11 est vrai 
que Dimitrie Cuclin a ecrit beaucoup de 
poesie et surtout des sonnets (en roumain 
aussi bien qu'en anglais), qu'il aimait 
Pindar, Dante, Petrarque, Shakespeare et 
Goethe, l\Iusset et Oscar Wilde dont il a 
utilise Ies vers dans une Serenade, mais 
aussi des poetes moins importants comme 
Heliade Rădulescu, Grigore Alexandrescu, 
Dimitrie Bolintineanu, Vasile Alecsandri. 
11 plagait Eminescu, parmi Ies poetes Ies 
plus importants du point de vue de << l'art 
du metier >>, du << talent >>, du << genifl >>, 
de sa capacite de conquerir, de transfi­
gurer, de mobiliser << pour soutenir et 
elever sans cesse le genre humain >>. Emi­
nescu, disait Cuclin dans son langage plein 
de fraicheur, de vivacite, d'oiiginalite, 
nous oblige a nous debarasser de la neige 

impure de notre propre banalite a la 
mode; il nous oblige a penetrer dans l'es­
sence multimillenaire de l'homme de la 
pre-Atlantide dans la mesure ou nous 
8entons le besoin de nous immuniser 
contre la tendance commune qui suit le 
cours naturel de la decrepitude cachee 
sous le masque des faux eclats >>. 

La preuve de sa profonde ferveur pour 
Eminescu qu'il plagait au-dessus de tout 
autre poete de notre pays et de beaucoup 
d'autres du monde se trouve aussi dans 
le fait qu'il a traduit son rnuvre en anglais 
dans une ven,ion qui reste, de nos jours 
encore, parmi Im, plus reussies surtout 
par un sens special de la musicalite et des 
rythmes interieurs. Cuclin expliquait aussi 
le sens de la transpo8ition musicale des 
vers de Ce te legeni, codrule - par une 
certaine necessite interieure de continuer 
le eontenu de la poesie cn developpant son 
dramatisme. 

Au fond, il nous semble qu'en littera­
ture, en dehors de l'affinite de substrat 
dont nom, venons de parler, due a l'appar­
tenance de toute creation authentique 
au systcme fonctionnel, le compositeur 
se sentait attire surtout par deux elements. 
Premierement par la musicalite et le 
rythme de la poesie donc par ce gui la 
relie d'une maniere plus evidente a la 
musique. La prosodie le passionnait vrai­
ment et il en connaissait Ies regles sans 
faute. 

En roumain, en franc;iais ou en latin 
( qu'il connaissait aussi serieusement que 
le grec ancien), Cuclin analysait souvent 
la structure de certains vers, en evoluant 
aisement parmi Ies spondees et Ies ana­
pestes, essayant de corriger Ies accents 
pour une plus grande expresivite du vers, 
pour plus de veri te conforme a la << psy­
chologie et a la situation du personnage 
en question >>, eomme il le disait. 

Car l'approfondissement de !'element 
lyrique faisait decouvrir la dimension dra­
matique, qui ne peut manquer a aucun 
veritable produit de la creativite. Et 
c'est ainsi qu'avait procede le maître 
dans le cas de la poesie d'Eminescu, com­
me nous l'avons observe, en penetrant 
par l'instrumenta,tion de son musical dans 
Ies zones profondes du dramatisme sous­
jacent a l'rnuvre lyrique. 

C'est pourquoi, en second lieu, l'intel­
lectuel Cuclin s'est passionnement interesse 
a l'art dramatique, surtout a la tragedie 
classique ou selon ses propres paroles, la 
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substance se rend permeable au plus haut 
degre a l'cssence, dans un point d'inter­
ference ou l'humain montre sa force, 
Ra noblesse et sa beaute dans sa lutte avec 
Ies forces hostileR. 

Cuclin a fait son apprentissage en ma­
tiere d'art lyrique ct dramatique a l'ecole 
de l'art grec, a la ha.ute 'ecole d'Eschyle 
et de Sophocle qu'il considerait Ies plus 
grands maîtres de la tragedie. D'ailleurs 
suivant leurs traces, mais sur ses proprcs 
livrets il a donne Agamemnon, Bellero­
phon et Ies Meleagrides, omvreR de granue 
profoncleur encore insuffisamment etu­
cliees. Les rnythes fascinaient le penseur 
par leur ambiguite fertile par la capacite 
de leur double force signifiante, l'une 
dirigee ve1s Ies regions elevees d'une 
spiritualite hermetiquc tenant ele l'essence, 
l'autre vers Ies regions inferieures, vers 
l'entenclement commun, vers la substance. 
Bt Cuclin ~1Vouait qu'il avait place son 
ffill\Te lyrico-dramatique (et pas seule­
ment Ies titres cites mais aussi Soria et 
Traian et Dochia) dans la lignee la plus 
traditionnelle possible, si nous pensons, 
disait-il, a l'Orestie, a Promethee, aux 
Perses d'Eschyle ou a Philoctete, Antigone 
de Sophocle ou aux Bacchantes u'Euri­
pide ou Ies spectateurs appreciaient la 
realisation theâtrale du sujct, tandis que 
le << jury >> qui Ies jugeait, plus cultive, 
pouvait penetrer dans Ies subtilites de la 
signification supe1ieure de la concep­
tion >>. Par consequent il pla~ait son rnuvrc 
dans la lignee d'autorite absolue des my­
thes fondamentaux. Chaque fois le com­
positeur insiste sur l'hermetisme de son 
message, ma,is surtout sur le dualismc 
structurel de ses muvres ou l'action double 
a lieu dans l'âme meme des personnages, 
ou bien comme dans Ies M eleagn:des ou 
le câte spirituel, divin, de l'action se deta­
che du câte pbysique, materiei et cosmi­
que. 

Le meme dualisme se retrouve dans 
Trajan et Dochia, en commen~ant par le 
titre meme de cette muvre, charge d'une 
tension elevec, car Dimitrie Cuclin hante 
par l'idee de nos origines mysterieuses 
tentait des explications de na,ture spiri­
tuelle apparentees a celles d'Eminescu ou 
de Sadoveanu: il accordait a Dochia Ies 
vertus des Daces, tandis quc Trajan . re­
presentait pour lui la grande et redouta­
ble force romaine symbole de la realisation 
rnaterielle. 

D 'ailleurs le compositeur rournain pous­
sait plus loin l'interpretation obligatoire 
du dualisme. Il le decouvrait ainsi cette 
fois-ci dans une autre hypostase, celle de 
la structure sonore, dans le premier accord 
du Trist an wagnerien. Il distingnait un fa 
naturel cornme tierce majeure de la, 
rattache a la << depressivite >> gravitant 
vers Ies extremes de la mort, mais il 
observait aussi un re diez comme tierce 
majeure de la rnajeure fondamentale si, 
tenant de << l'expansivite >> qui aspire vers 
la vie supreme. Un seul acconl forme de 
deux accords contrastants par le sens, 
qui exprimait une contradiction fonda­
mentale de sens fonctionnel dans la con­
ception de Cuclin, la ou Berlioz n'avait 
pas vu qu'un conflit sonore strictement 
empirique. 

Car Cuclin par la tendance d'univer­
salisation de sa pensee et par sa vaste 
culture depassait considerablement, ou 
meme contestait le domaine strictement 
musical, en tant qu'univers sonore. La 
pratique des arts et tont cc qui se ra.tta­
che a la creativite et aux activites hu­
maines superieurcs (~taient subordonnes 
dans sa pensee infatigable a la philosophie 
ct a la sagesse, Ies instruments de la 
verite - << Rien ne pcut exister, vivre, 
agir, creer que dans ce cadre>>, ecrivait 
le maîtrc dans une page synthetique, des 
plus denses. 

En dehors de ce cadre tont :,,'ebranle, 
se detruit, s'ecroule car la sagcsse diete 
l'equilibrc, impose la necessite de la con­
ception, guide dans la vie, dissocie l'ac­
tivite crfatrice dans une diversite infi­
nie >>. Partout c'est elle, la sagesse, qui 
regnc et domine l'onlre <<musical>> indis­
solublement lie a la triade essentielle: 
verit(>, bonte, beaute. 

II faut observer que pour Cuclin il n'y 
avait pas seulernent une grammaire de la 
musique en soi (grarnmaire~ quc d'ailleurs 
H possedaint a<lmirnblernent dans toutes 
Ies hypo:-tai,:es de son evolution), mais 
une vaste g1arnrnaire qui la subordonnait, 
celle de la creation musicale barmonieuse 
dans son contenu. Un<• philoRophie pytha­
gorique, a nuances J>latonisantcs et neo­
platonisantcs se constituait en systeme 
dans la pcnsee de Dimitrie Cuclin. La 
musique etait anachee du champ pure­
ment sonore acOlrntiquc pour etre replantee 
dans le champ fonctionnel, psychique, 
pbilosopbique, et le systeme devenait une 
unite vaste et complexe metaphysique 89 
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musicale. Dans le cadre du dualisme fon­
damental essence-substance de la philo­
sophie de Cuclin, il rcvient a la musique 
( qui se retrouve dans toutes Ies autres 
activites creatrices ), de transmettre le 
message de l'essence, dans des formes qui 
ne sont que des modalites vitales de l'es­
sence. Et comme c'est en essence que reside 
la parfaite triade classique bonte, beaute, 
verite, il incombe aux arts, implicitement 
a la musique, le plus noble des arts, de 
realiser en imbstancc, c'est-it-dire en rea­
lite et dans un materiel specifique, Ies 
plus nobles aspirations, et aussi certai­
nes fonctions, certaines valcurn ethiques 
et estethiques, exemplaires edifiants, con­
structifs. << La musique exprime en for­
mes harmonieuses Ies variations expan­
sives et dopressives de l'esHence et de la 
vie parfaite de Dieu. Elle constitue pour 
l'humanite une source cl'Harmonie, de 
Vie, de Sante, de Bonhcur. Son role est 
en meme temps d'harmoniser, de vivifier 
et de diviniser >>, affirmait Cuclin dans son 
Tratat de estetică muzicală (Traite d'esthe­
tique musicale) de 1933 qui venait appli­
quer a la musique Ies grandes lois du 
:wsteme fonctionnel. Car l'art en tant 
que vie, eu tant que mouvement doit se 
soumettre a des lois permanentes et seve­
res semblables aux lois qui dirigent le 
Cosmos dans son harmonie parfaite pour 
<< ne pas denaturer son essence, pour ne 
pas degenerer la substance, pour ne pas 
degrader son aspect >>. 

Les lois de l'architecture musicale, ex­
posecs par Cuclin ont une clarte et une 
force amphionique qui semble depasser 
le domaine de la musique et tout ce sys­
teme des quintes parfaites pythagoriques 
pris de la pensee antique, a, selon Ies 
paroles de George Breazu, un caractere 
de permanence, au-dela de toute appari­
tion ephemere, transitoire. 

D'ailleurs l'reuvre meme de Cuclin s'im­
pose, selon l'opinion de George Breazul, 
non seulement par une impeccable con -
struction architectonique. Dans la vision 
de Cuclin tout se lie, tout se rattache dans 
une immense aspiration de globalite har­
monieuse, d'integration dans des syme­
tries celestes. Et dans le contexte qui 
nous preoccupe, ses paroles rappelant 
celles de Tagore ne sont pas exemptes de 
signification : << travaille au rythme de 
ton creur >>. Cela veut dire que l'homme 

dont !'organisme l'a tellement interesse 
etait pour lui un microcosme, creation 
preciemw, aux loiH homologuee8 avec Ies 
lois co1,;miques, avec ces rythmes eter­
ncls. Il s'intere,rnait a !'individu, il :;;'in­
teres:;;ait au peuple, quoi que Hon a:;;pi­
ration h1 piu:;; ardente le po1tait vcrn 
l'univcrnaliLe. Et comme tout etait it­
ses yeux d(~veloppement, croissance, corn­
rne il s'intcressait dans toute autre dh;ei­
pline non :;;eulemcnt a la theorie mais 
aussi a l'histoire, il avait ajoutc a la prc'\­
sentation de son svsterne musical une 
magistrale histoirc <le la musiquc ou il 
constatait l'evolution meme de l'e;;prit 
humain. Il est naturcl que dr1ns urw vision 
si complete, ni l'hi:;;toire dc l'homme en 
general, ni celle du peuple roumain - a 
peine esquissee - ne pouvaient manquer. 

<< La Roumanie, soutient Cuclin, est 
situee a la confluence de la lignee de l'hom­
me de la post-Atlantide (suivant Ies stades 
animal, moral, spirituel) avec la lignee de 
l'homme de la pre-Atlantide (par Ies Daces) 
derniere etape de l'evolution de l'homme 
generique ( cristal-plante-animal-homme in­
dividu), continuant l'etape substantielle 
organique issue de la substance universelle 
inorganique ( du magnetisme atomise par 
la particule) en confluence avec le magne­
tisme reste libre (a la suite de l'atomisa­
tion) magnetisme qui, libre ou atomise, 
substantiel, n'est qu'une << modalite >> de 
l'essence originaire (alfa)>>. 

Le penseur· enYisage Ies origine:;; mais 
ne perd pas de vue le developpement et 
rn consid1'rnnt l'avenir, il obse1Te le role 
du peuple roumain darn la realisation 
d'une synthese musicale et spirituelle 
d'essen0e et de substance qui le portc­
ront en fin de compte a l'omega. Ce qui 
nous paraît plus interessant dans cette 
courte theorie sur l'origine de l'huma­
nite et son developpement, c'est la Yi:;;ion 
ascendante de l'evolution, nous rappelant 
en quelquc sorte, sans doute rniitatis 
miitandis, la theorie generale emise dans 
la meme sens par Teilhard de Chardin. 

Preoccup(~ par Ies origines du peuple 
roumain a l'instar de Hasdeu, Eminescu, 
Pârvan ou Sadoveanu, hesitant entre 11:'s 
valeun, de l'esprit dace et de l'esprit 
rorrain, imistant, de mcme que Sado-
veanu, sur une mysterieuse continuite d'un 

certain esprit prechretien, Cuclin a depasse 
comme nous l'avons dejas dit, Ies limites 
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nationales. Et certains themes majeurs 
de sa musi'-lue (car son reuvre ne peut 
etre separee de sa pensee philosophique) 
illustrent ces preoccupa tions qui visent 
plus haut, a,u-dcla des bornes de l'indi­
viduel ou du national. La ye Symphonie 
nous emmene vers Ies contrees de la crea­
tion, de la cosmogonie, tout comme la 
XII" developpe le phenomene de l'expan­
sion jusqu'a la realisation musicale 
de la transfiguration, de la resurrection 
spirituelle, de certains concepts initiati­
ques. 

La pensee de Cuclin s'est dirigee avec 
toute sa force et sa ferveur vers Ies som­
mets qui ont attire Ies plus nobles esprits 

de la culture roumaine. Hasdeu a realise 
la fusion de l'histoire et de la Jangue avec 
la philosophie. Eminescu a infuse la poesie 
de sa vision philosophique. Pârvan a ex­
prime ses verites sur le peuple roumain 
dans le langage de l'archeologie et de la 
philosophie classique. La voie de Cuclin 
monte de la philosophie classique vers 
la mmdque et, malgre Ies limites nor­
males de sa vision historique, malgre Ies 
preventions subjectives et Ies differences 
d'opinion qui nous separent, il a une fois 
de plus, ennobli l'histoire de la culture 
roumaine par la presence d'une personna­
lite et d'une reuvre dont l'avenir parlera, 
s~ms doute. 
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